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Pendant les années 90, quand la Yougoslavie s’est effondrée, la plupart de ses artistes et intellectuels se sont exilés. Le chanteur croate Darko Rundek est parti de Zagreb pour la banlieue parisienne où il vit maintenant depuis plus de 10 ans. Dans l’ancienne Yougoslavie Darko Rundek, chanteur du légendaire groupe « Haustor », était l’idole d’ une génération entière. Ses textes poétiques étaient sur toutes les lèvres. En exil en France, il a dû tout recommencer à zéro. C’est à ce moment-là qu’il a formé le groupe Cargo Orkestar, une fusion de rescapés de tous les coins des balkans et d’ailleurs, qui ont connu un parcours similaire. Ce n’est pas par hasard si le nom du groupe se réfère à un bateau de marchandises qui transporte une charge inconnue d’influences par-delà les frontières.

Le point de départ du projet a été les chansons de Darko Rundek d’une poésie authentique et riche en images. Celle-ci contient par ailleurs un potentiel musical traditionnel susceptible d’accueillir des influences des provenances diverses, d’abord des Balkans, d’Europe Centrale, et de la Méditerranée puis le reggae, les musiques sud-américaines, orientales, électroniques, africaines…

La rencontre de musiciens de formations très différentes, avec leurs fortes personnalités et compétences respectives a permis d’approfondir et d’élargir ce potentiel vers une fusion musicalement ouverte, un voyage transculturel « Corto Maltesien », avec une souplesse et une liberté de création instantanée, d’improvisations, de jeu, de joie…

D’autre part, l’introduction de l’électronique par les loops et différents traitements sonores amènent le côté urbain, moderne, de même que des projections vidéo simultanées élargissent l’aspect visuel et permettent par des traductions de rapprocher la poésie de Darko Rundek du public international.

Le spectacle maintient son caractère ouvert et amical aussi bien dans les petites salles que dans les grands stades.

---------------------------------------------------------------------------------------------------
Freelance Booking
Sabine Grenard – Mail : sab.grenard@free.fr Tel : +33(0)9 51 50 03 57  Cel : +33(0)6 14 30 81 22
URL : http://www.myspace.com/sabinegrenard
Address : Freelance Booking – 23, rue Olivier Métra – 75020 Paris
---------------------------------------------------------------------------------------------------
L’ÉQUIPAGE

Ce groupe est constitué d’un ensemble de personnalités artistiques fortes, une sorte de laboratoire créatif, ouvert à tout
DARKO RUNDEK – chant, guitares, basse, harmonica

Darko Rundek a commencé sa carrière musicale au début des années 80 comme chanteur puis auteur et compositeur dans le groupe 'Haustor' à Zagreb.

'Haustor' était un groupe de rock avec une section de cuivres, ouvert aux influences de reggae et des folklores de Croatie, d'Amérique du Sud et d'Afrique, qui a sorti quatre albums de studio pendant les années 80 et a cessé d'exister en 1990. Pendant cette période il a été au sommet de la scène rock d'ex-Yougoslavie avec plusieurs clips et des concerts devant plusieurs milliers de spectateurs.

En parallèle, Darko Rundek obtient le diplôme de metteur en scène à l'Academie des Arts Dramatique de Zagreb, réalise plusieurs mises en scènes, des radio-drames et des radio-documentaires pour lesquels il compose la musique.

Par ailleurs il contribue régulièrement en tant que bassiste à des performances d'un groupe de musique improvisée de Zagreb : 'Cul-de-Sac'.

En 91, il s'installe à Paris où il se consacre principalement à la musique pour le théâtre.

En 95, sort en Croatie une compilation et un album 'live' de 'Haustor'.

En 97, Darko Rundek présente son premier album sous son nom 'Apocalypso' en collaboration avec une vingtaine de musiciens : un vrai kaléïdoscope de styles différents, très largement apprécié du public et de la critique.

En 2000 sort 'U Sirokom Svijetu' ('Dans le vaste monde') un album plus intimiste avec des plongées plus profondes dans les folklores traditionnels.

En 2002, c'est l'album 'Ruke' ('Les Mains'), enregistré en France avec des musiciens qui se regroupent dans le RUNDEK CARGO ORKESTAR et en co-signent une partie des compositions.

ISABEL - violon

Française d’origine suisse. Connaissance très poussée de la musique traditionnelle et contemporaine, du free-jazz et de tout ce qui par tradition s’y rapporte. Elle est le cœur du groupe ; c’est dans son moulin aménagé en Bourgogne, où elle a rassemblé les instruments exotiques rapportés du monde entier, que le groupe Cargo Orkestar s’est retrouvé pour la première fois.

1951 - 1967 Etude de violon et de théorie de la musique au conservatoire de Genève1950 - 1963 Danse classique à l'académie V. Kouznetzova de Genève1965 - 1975 Etude de la psychologie à l'Université de GenèvePratique de la psychothérapie ; direction d'une institution sociale1975 - 1978 Coupe, couture et stylisme (atelier de création de modèles pour femmes)

Musiques originales

Pour le théâtre, la danse, le cinéma, la radio, la télévision et la vidéo('Des baleines', Théâtre du Grütli, Genève, 'Saint-Louis' de J.C. Lubchansky, ...) le 'Moulin à Danses' ('night-club' avec orchestre de danse polyvalent)

Collaborations en France et à l'étranger

Chanteurs : Nina Simone, Ingrid Caven, Catherine Ribeiro, Ben Zimet, Darko rundekjazz Barre Phillips, Trilok Gurtu, André Jaume, orch. exp. de Montpellier, 'A cordes et à vent' théâtre Peter Brook et le C. I. C. T. (Tournée mondiale de la 'Conférence des Oiseaux' de F.U. Attar)Théâtre du Loup, Comédie de Genèvedanse Cie ANTRA avec Sophie Lemosof-Catala (Opus deux, Entre ciel et terre, Les cinq saisons, Il était une fois), Ensemble Chorégraphique de Vitry, Cie les Montreurs d'images, Les Sœurs Cha-Cha, Cie Accentdanse d'enfants et adolescents, 'Sei Solo' : sonates et partitas pour violon seul de Jean-Sébastien Bach (collaboration : Sanda Herzic).

Formations complémentaires

Astrologie, linguistique, sciences traditionnelles. Chant (Iva Barthélémy), percussion africaine (L.C. Ewande), musique indienne (U.M. Daggar), iranienne (D. Talaï), turque (Talip özkan), arabe (M. Loopuyt), percussion afro-cubaine.

Enseignement : Rythme et Formation Musicale (stages et cours réguliers avec musiciens et danseurs). Interventions en milieu scolaire avec la danseuse Sophie Lemosof-Catala. Chant choral percussions.

BRUNO ARNAL - Contrebasse

Cinéphile et professeur de musique (jazz). Il a continuellement pris part à des projets world music comme « Strange O » et Zsuzsana Varkonyi. Il a collaboré avec Les Moujiks, Senem Diyici, Nedim Nalbantoglu (musiques orientales et balkaniques), David Patrois, Sophie Agnel (Jazz), Monsieur Paul (chanson française). Il a composé pour la compagnie Le Théâtre du Sable (1988-1991).

VRANIC DUSAN-DUTSO – claviers, bandoneon, cymbalum, chant

Né à Sarajevo. Chanteur-Polyinstrumentaliste commence à jouer en concert à 13 ans comme batteur d'un groupe post-punk (le plus jeune groupe de ex Yougoslavie).

Jusqu'à 18 ans il fréquente une école d'art plastique et en même temps joue avec différents groupes de Sarajevo comme batteur, chanteur ou aux claviers.

1989, il entre aux 'Beaux Arts' de Sarajevo. Il s'intéresse au 7ème art et entre aussi à l'académie de films de Sarajevo. Mais devant faire des choix par manque de temps, il abandonne l'académie et joue avec beaucoup de groupes à Sarajevo, fait du théâtre et de la radio.

Pendant la guerre, il joue et chante dans la comédie musicale 'Hair ' montée dans Sarajevo assiégée. Il fait également de la musique pour des films de fiction et documentaires.

1994, il arrive en France avec le groupe 'Overdream' avec lequel il publie deux ans après un album pour le label 'la bande son' de Canal + comme chanteur co-compositeur et co-auteur.

1997, avec la chanteuse Alexandra Roos, il sort un album aux claviers, choeurs et co-arrangements pour le label 'Trema'.

1997-2000 quelques enregistrements avec des groupes variés et de styles différents comme la musique électronique ou la musique tzigane. Il participe aussi à quelques albums avec des groupes d'ex Yougoslavie restés actifs après la guerre.

Chante dans le groupe'ODjila'(musique tzigane) sur des scènes différentes en France et en Europe comme les festivals : Montreux, Paléo, La Scene, Boukovina à Frankfort etc... La musique électronique prends alors beaucoup de place dans son travail soit en solo comme 'V.Eliane' soit en groupe comme 'Chef'. Avec ce dernier il fait 2 remixs pour le groupe américain R.E.M. à la demande de Michael Stipe fin 2001.

Les compilations s' enchaînent avec son travail en solo comme avec le groupe 'Chef'. Désormais, il programme, chante, joue de divers instruments, mixe la musique électronique, fait de la musique pour la publicité et le théâtre et reste actif dans la domaine du 7ème art, avec quelques doublages pour les films synchronisés en français.

2001-2002 : l'Album avec Darko Rundek, 'Ruke' sort en pays d'ex-Yougoslavie. Il intervient avec divers instruments comme le sitar iranien, les percussions, le bandoneon, le piano. Il participe à la composition et aux co-arrangements. 

DJANI PERVAN – batterie, percussions, guitare, basse, chant

Auteur, Compositeur, Batterie, Percussions, Basse, Programmation musicale, traitement du son et mix

1970 Né à Sarajevo - Bosnie Herzégovine

1980 Débute la musique en étudiant la guitare et guitare basse

1982 Apprend à jouer de la batterie

1983 Fonde son premier groupe punk à la basse

1985 Batteur dans le groupe de rock 'LETU STUKE'

1986 Batteur dans le groupe de rock 'FORMULA 4'

1987 Batteur sur l'album 'Son Late Zigi Daj' avec le groupe 'MAJOR'

1990 Comme batteur, rejoint les groupes jazz et rock de clubs de Sarajevo dont le 'DON GUIDO ET LES MISSIONNAIRES', et le 'SCABIA' 

1991 Batteur dans 'TESKA INDUSTRIJA'

1992-1994 Pendant la guerre en Bosnie rejoint l''UNITE ARTISTIQUE' dans l'armée Bosniaque. Participe à plusieurs projets musicaux de Sarajevo tels que : 'TOP LISTA NADREALISTA - ratno izdanje' - en tant que réalisateur artistique, 'HAIR', opéra-rock - en tant que musicien et co-arrangeur, 'SOS - KINDERDORF' projet de musicothérapie pour les enfants - en tant que percussionniste, enseignant - musicothérapeute

1995 Vit à Paris, co-fondateur du groupe de rock 'OVERDREAM', joue dans l'émission télévisée 'NULLE PART AILLEURS' sur CANAL+

1996 'OVERDREAM', sur un label de CANAL+, sort le premier album en association artistique avec MATHIEW CLIFORD (clavier ROLLINGSTONES) et FRED DEFAY (ingé son de EURYTHMICS)

1997 En tant que musicien, auteur, compositeur, arrangeur, ingé son, mixeur travaille en association avec SEAD KOVO, DUSAN VRANIC, ARTUR LAVILLA, et DJ ROAST sur la musique expérimentale électronique, joignant sa passion pour le son et les instruments électroniques. Un certain nombre d'enregistrements tels que 'TURNED AROUND' sort sur le label 'GRILL RECORDS' en vinyle en France puis au Japon

1998 Parallèlement à la musique électronique, joue des percussions dans des groupes acoustiques et électroacoustiques de 'MUSIQUE DU MONDE/EXPERIMENTAL' tels que : 'RUNDEK CARGO ORKESTAR'

1999 Rejoint le groupe 'LOU LOU DJINE', musique tzigane des Balkans. Joue également avec SILVIE SIVANNE, professeur de musique, interprète de chansons traditionnelles juives, et musicothérapeute dans le groupe 'SIVANNE', fusion de jazz et musique juive

2000 Co-fonde 'O DJILA' - groupe de musique tzigane des Balkans, fusion entre le jazz manouche et la musique orientale, 1er album 'GIPSYTRANS 1'

2001 Rejoint le 'RUNDEK CARGO ORKESTAR', groupe fédéré autour des chansons de DARKO  RUNDEK. Champs d'expérimentation et d'improvisations musicales en association avec ISABEL et beaucoup d'autres musiciens

2002 Musicien, direction et réalisation artistique, co-arrangeur et mixeur sur le remix du titre 'I'VE BEEN HIGH' de R.E.M. - Warner Music Group, avec l'équipe surnommée 'CHEF'. Egalement direction et réalisation artistique, musicien, compositeur, arrangeur, et mixeur sur l'album 'RUKE' du 'RUNDEK CARGO ORKESTAR'

2003 En tournée avec le 'RUNDEK CARGO ORKESTAR'

VEDRAN PETERNEL – samples, loops, effets sonores

1988 à 2003 Réalisateur et animateur de l'émission musicale 'Télégramme' sur RFI (Radio France Internationale).

1990 Formation de OKO3 (avec Goran Vejvoda et Valérie Preljocaj)

1992 Album 'OKO3' chez Barclay

1993 Direction musicale et habillage sonore de Radio Brod (Bateau aménagé en station et émetteur radio, diffusant sur l'ensemble du territoire de l'ex-Yougoslavie en guerre à partir des eaux internationales de l'Adriatique)

1994 Formation de KAAN, collectif de musique improvisée

1995 Concerts dans différents lieux alternatifs Parisiens

1996 Album 'Proto' (auto produit)

1995 à 1997 Membre fondateur et vice président de l'association Paravox Co-direction artistique du 'Garage', espace alternatif de création et représentation artistique dans le 11ème arrondissement de Paris

1995 à 2000 Ingénieur son façade de Theo Hakola. Nombreux concerts en France et en Europe (notamment en première partie de la tournée européenne de Nick Cave)

1998Réalisation artistique du single 'Exit Only' (reprise de Fugazi) des Hurleurs

1999 Ingénieur son façade de la tournée européenne de Dirty Three(en première partie de P.J. Harvey)

1999 Réalisation artistique, enregistrement et mixage de l'album 'Ciel d'Encre' du groupe Hurleurs (sortie chez Barclay en 2000)

2000 à 2003 Pré-productions, en tant que réalisateur artistique, pour le FAIR (Curl, My Favorite Dentist is Dead, High Tone, Ezekiel, Sportes)

2001 Réalisation artistique de l'album 'Inner' du groupe Curl

2001 à 2002 Co-direction artistique des ateliers musique menés par l'association Pulsart avec des mineurs en détention à la maison d'arrêt de Bois d'Arcy. Réalisation artistique et mixage de l'album résultant de ces ateliers (avec la participation de Noir Désir, Les Têtes Raides, Lojo, Rodolphe Burger, Sergent Garcia, Hurleurs, D, Miriam et Amadou, Theo Hakola…)

2002 Co-réalisation artistique, enregistrement et mixage de l'album 'Ruke' de Darko Rundek (sortie chez Menart-BMG en Croatie en août 2002)

2003 Concerts (en tant que musicien) avec Darko Rundek dans toute l'ex Yougoslavie.

2003 Réalisation artistique et enregistrement de l'album '2 Temps 3 Mouvements'(CD + CD-rominteractif) du groupe Ezekiel (sortie prevue pour 2004)

EMMANUEL FERRAZ – trombone, chant

Auteur, compositeur,interprète d'origine portugaise, né en France (9 avril 1975), Emmanuel Ferraz fait ses débuts sur scène en 91 en tant que chanteur au sein d'un jeune groupe à l'esprit rock répondant au nom des 'Freaky Peacocks'. C'est avec 'Picalilly and the Pamplimice' que s'affirmera son souci d'éclectisme et de mélange des genres; ainsi de 92 à 97, cette formation tentera d'explorer l'univers musical le plus entièrement possible. C'est aussi durant cette aventure que Manu entreprendra l'étude du trombone au conservatoire. Après avoir écrit un scénario, il crée le collectif Sprazzo en 98 et travaille à la mise en musiques et images de ce nouvel écrit.

En 2002, il s'installe à Paris où il contribue à divers projets. C'est là également qu'il fera la connaissance de Darko Rundek et de ses musiciens. Depuis novembre 2002, il est membre permanent du groupe.

IGOR PAVLICA – trompette, chant

Il est le plus ancien partenaire musical de darko Rundek. Il a commencé à jouer dans "Haustor" au milieu des années 80 et a continué sa carrière dans de nombreux groupes rock et en musicien de studio. Il a été impliqué dans divers projets expérimentaux et inter-disciplinaires en tant que musicien et compositeur. la trompette est son instrument principal mais il excelle également au piano, à la voix, aux percussions & toys. ; ses influences musicales s'étendent du kitsch pop au free jazz.

BILJANA TUTOROV – video projection

Biljana Tutorov est née en 1971 à Novi Sad en ex-Yougoslavie. Elle a terminé l'école à Novi Sad, ses études d'Histoire de l'Art en Belgique et de Cinéma à Paris, où elle est actuellement à l'Ecole de théâtre Jacques Lecoq. Elle a vécu en Belgique, Italie, Angleterre, Suède et finalement en France. Elle est la plus heureuse en Inde où elle a étudié un ancien art martial, Kalaripayattu, et où elle a tourné sa première fiction de 30 minutes - Danse ta peur - qu'elle est en train de monter. Elle a réalisé quelques documentaires, plusieurs travaux vidéos, une installation vidéo et le clip pour la chanson Ista slika de Darko, co-réalisé avec l'auteur et William Long, avec lequel elle a une petite boîte indépendante de production. Elle est en train de travailler à un film d'aventure sur Rundek Cargo Orkestar. Régulièrement elle intervient dans ce groupe avec ses projections vidéo improvisées. Là elle explore la musicalité de l'image et la dimension cinématographique de la poésie de Darko.

DISCOGRAPHIE

Darko Rundek & Cargo Orkestar 

2006
MHM A-AH OH YEAH DA-DA (2006, Piranha Music – GEMA, Berlin, Germany – Nocturne, France)  

2004
PLAVA TOURNEJA – LIVE (Menart – Croatia)

RUKE, la Comédie des Sens (Piranha Music – GEMA, Berlin, Germany) 

2002
RUKE (Menart -Croatia /Metropolis – Serbia and Montenegro)
 

DARKO RUNDEK

2000
U SIROKOM SVIJETU (Jabukaton, Croatia)
1997
APOKALIPSO (Jabukaton, Croatia)


HAUSTOR 

1995
'81 - '88 - compilation (Croatia-Records, Croatia)
1995
ULJE JE NA VODI - live (Blind Dog Records / Dallas, Croatia)
1988
TAJNI GRAD (Jugoton, Yugoslavia)
1985
BOLERO (Jugoton, Yugoslavia)
1983
TRECI SVIJET (Jugoton, Yugoslavia)
1981
HAUSTOR (Jugoton, Yugoslavia)

CONCERTS

2003
9 & 10. 06 Les Voutes - Paris, France


13. 06 Stadhale – NUREmBERG, Germany

21. 06 BalkanBlackBox Festival – Berlin, Germany

11. 08 Fortress – Pula, Croatia


25. 11 "Montanaro jazz club" - PODGORICA, Montenegro.

29. 11 SARAJEVO, FIS - Bosnia/Herzegovina

1. 12 - 7. 12 "BLUE TOUR" ZAGREB, Croatia

12 & 13. 12 Les Voûtes, PARIS - France

31. 12 New Year celebration on the main city square of Belgrade - Serbia

2004
8, 9 & 10. 10 Espace Jemmapes Paris, France

23-25. 10. Festiventu (Festival du vent), Calvi, France

09. 11 Roots and Routes, Landsberg am Lech, Germany

10.11. Mestka Knihovna PragUE, Czech Republic 

12.11. Großer  Saal des Kleist – TransVocale, Frankfurt / Oder, Germany 

13.11. Maschinenhaus der Kulturbrauerei, Berlin, Germany

Roppongi Hills Arena/Tokyo

2005
19. 02 New Morning, Paris, France


31. 03 Sports Palladium, Zagreb, Croatia


02. 04 Sava centar, Beograd, Serbia-Montenegro


19. 05 Interzone Festival, Novi Sad, Serbia 


02. 07 Rudolstadt, Germany


03. 07 Andria Festival, Italia


16 & 17. 07 Film Festival of Pula, Croatia


24. 07 Forum der Kulturen, Stuttgart, Germany


29. 07 Glattundverkehrt, Kerms, Austria


18. 08 Bier – Fest, BEOGRAD, Serbie


24. 08 FIS, Sarajevo, Bosnie

       
19/11 and  20/11/05 London Jazz Festival, London, England

2006
21.06 Paris, cour d’honneur du Palais Royal (avec Arthur H)


24.06 Autriche, Dornebrin Festival


06.07 Serbie, Novi Sad Exit festival


07.07 Montenegro, Podgorica


08.07 Paris, Cabaret Sauvage


13.07 Arles Théâtre antique, Festival les Suds


28.10 Séville Espagne, Womex 2006


19.11 Dortmund, Allemagne

2007
Février : tournée en Allemagne


Mars : tournée en Serbie


09/06 Croatie, Rijeka


07/07 Danemark, Roskilde festival


20/07 Portugal, Sines


18-24/08 tournée Croatie, Ile de Brac, Varazdin


07/09 Italie, Andria Festival Castel dei Mondi

PRESSE

Télérama ƒƒƒ – (1er au 7 juillet 2006)  Eliane Azoulay
Est-ce du rock, du blues, de la musique yougoslave ? Un peu tout cela à la fois, concocté par Darko Rundek, chanteur et poète de l’ex-groupe new wave Haustor, qui fut adulé par toute une génération de jeunes des Balkans, comme en témoigne la ferveur hystérique des exilés qui se pressent à chacun de ses concerts. Darko Rundek est croate. Avant de s’installer en région parisienne il y a dix ans, il avait monté une radio de résistance sur un cargo croisant au large des côtes Adriatique. D’où le nom de son groupe, Cargo Orkestar, qui réunit des ressortissants de l’ex-Yougoslavie mais aussi quelques Français dont Isabel, violoniste venue du free jazz et des musiques traditionnelles, qui a accueilli le groupe dans son moulin de Bourgogne – où elle a rassemblé des instruments du monde entier. Qu’il parodie les touristes, évoque la tempête de la guerre, ou fustige « l’Internet-mania », Darko Rundek a une énergie enrouée qui s’essaie parfois au yodel, parfois à la ballade slave, parfois aussi à la harangue vindicative. Le titre de l’album (qui paraît deux ans après Ruke, le premier CD du groupe) est une succession d’onomatopées affirmatives, l’équivalent ironique et multilingue de l’expression « béni-oui-oui ». 

Mondomix - Jean-Pierre Bruneau (chronique juillet 2006)

Mhm A-ha Oh Yeah Da-da

Le cargo de Darko est une sorte de cabaret gothique balkan, cosmopolite, plein de bruit et de fureur, défiant toute tentative de classification et dans lequel s’entrechoquent les genres les plus variés et leurs contraires : funk et violon, punk et romance, cacophonie et bluette et ce, de manière toujours brillante, contemporaine et inspirée. Darko est un réfugié croate qui a quitté Zagreb pour Paris lors de la guerre civile et qui semble marqué à jamais par l’état d’esprit apocalyptique qui a caractérisé ce conflit. Ses "histoires d’amour et de migration" raviront tous les amateurs d’explorations sonores insolites. 

Libération, François-Xavier GOMEZ  (8 juillet 2006)
Darko Rundek, rock'n'slave

Leader et chanteur du groupe croate Haustor, Darko Rundek a animé la movida rock de Zagreb dans les années d'avant l'indépendance. En 1996  après avoir créé une radio pirate installée sur un cargo (d'où le nom de son groupe actuel, Cargo Orkestar), il s'est installé en France, laissant dans son  sillage un statut de légende et d'artiste maudit. Avec un timbre qui le classe  dans la famille des vociférateurs rauques (Arno, Tom Waits), Darko Rundek  a publié à l'Ouest deux CD où la musique slave s'enveloppe de blues ou de  reggae. Sur fond de violon et d'accordéon, il impose son chant déclamatoir  et orageux. Plus encore que son concert parisien, on recommandera la soirée de mercredi, au festival Les Suds à Arles, où il partagera la scène du grandiose théâtre antique avec un autre allumé dangereux : l'Argentin  Melingo.

Christophe CHEYNIER AFP Musique-monde-blues-courrier

Le courrier des musiques du monde et du blues
   PARIS, 7 juil 2006 (AFP) - Concerts et album pour Darko Rundek - Darko Rundek, chanteur et guitariste originaire de Zagreb, ancien leader de "Haustor", un groupe new wave réputé en ex-Yougoslavie, a publié récemment "Mhm A-Ha Oh Yeah Da-Da" (Piranah Records/Nocturne), son deuxième album en France où ce Croate s'est réfugié vers le milieu des années 90: un mélange poétique de rock, d'airs slaves, d'effets électroniques et bruitages, avec des emprunts à d'autres musiques du monde.
   Darko Rundek sera en concert samedi à Paris (Cabaret Sauvage) puis le 13 juillet au Théâtre Antique d'Arles (festival Les Suds), pour une traversée musicale à bord de son Cargo Orkestar, groupe formé de musiciens slaves et français, qui navigue dans des eaux calmes entre rock, nostalgies acoustiques, mélodies et rengaines slaves cuivrées, avec ici ou là une pulsation reggae, une ligne de piano afro-cubaine, un violon tzigane, une trompette jazz ou mariachi, des effluves orientales, un air de guitare sud-américain, un accordéon bohême...
   Cette musique "ouverte" que prône Darko Rundek est festive, tout en étant très élaborée, avec une réelle dimension poétique et de la profondeur.

Timothée Barrière PARIS OB’S     
« Le Croate Darko Rundek n’était pas parti pour renouveler les agaçantes tziganeries: il a commencé par fonder l’un des premiers groupes de new wave dans la Yougoslavie d’avant-guerre. Il gagne au passage une voix rauque et une énergie incroyable utiles pour réveiller la musique traditionnelle slave, à coups de jazz, de reggae, et de subtiles touches électro. Accompagné par une violoniste qui déchire son archet sur un instrument posé parfois à même le genou, il mène un groupe qui ne ressemble pas aux films de Kusturica, et exhibe son spleen vigoureux. »

TELERAMA
« Une captivante voix voilée, gorgée d'humour et de tendresse, vogue dans un registre intimiste, de couleurs orientalo-balkaniques en écho de tango ou de reggae sur de légères touches électroniques: c'est la magie de Darko Rundek, meneur d'une intrigante bande de Parigots-Yougoslaves. »

LE NOUVEL OBSERVATEUR
 « Apôtre de la new wave dans la Yougoslavie d'avant-guerre, compositeur de musiques de films, le Croate Darko Rundek essaie aujourd'hui de nourrir la country slave d'influences reggae ou électro. Et renouvelle vraiment un genre compassé. »

Klaus Halama SOUND DE (Allemagne)
« Darko Rundek est sur la bonne voie pour s'établir comme un Manu Chao des Balkans. Peut-être avec un peu plus de mélancolie dans le fond et moins de clownerie en premier plan. En tout cas avec un  supplément de théâtralité balkanique très efficace. »

Neil Spencer THE OBSERVER, 25 juillet 2004
« Rundek est un Croate non-conformiste et chevronné dont les racines s'étendent autant au théâtre qu'à la musique, et il confère ici une anxiété dramatique à des chansons excentriques. "Gothique des Balkans" est probablement la meilleure formule pour définir le mélange d'un violon électrique, de cuivres reggae, d'une déclamation mélancolique et d'un folk brut. »

Sue Wilson THE SUNDAY HERALD, 18 juillet 2004 [image: image3.png]



« Le mélange des styles et des influences embrasse les Balkans, l'Europe de l'Est, la Méditerranée, l'Amérique latine, le reggae, le rock, la musique de chambre et les sons électroniques - fusionnés d'une main de maître. 


Une des techniques préférées de Rundek est son utilisation hypnotique de la répétition et de l'accumulation autour de quelques mélodies-clés et figures vocales, et l’introduction progressive des instruments, des harmonies et des variations au fur et à mesure que les morceaux se déploient, et la chanson-titre en est sans doute l'exemple le plus mémorable. A d'autres moments, pourtant, il adopte une tactique très différente: Ti I Ja (Toi et moi) est la rencontre d'un big band aux airs provocants et fanfarons et de la caresse d'une chanson française, tandis que Tigirigi Rege fait place à un chorus croate ska festif ironiquement plein d'entrain.


Cependant, tout au long de l'album, on se trouve, à ne pas s'y méprendre, en présence d'un esprit musical fascinant. »

Charlie Gillet, BBC, Londres

Disque du mois, février 2005

Ruke, Darko Rundek et le Cargo Orkestar


Si je pouvais remonter le temps jusqu’au jour où j’ai écrit mon classement des meilleurs albums de 2004, je trouverais une place pour cet album de Darko Rundek, produit par Piranha.

 
Le nom de Darko, originaire de Croatie, est nouveau pour moi. Ses références musicales n’ont pas grand-chose à voir avec la fanfare et la musique tsigane d’autres artistes des Balkans signés chez Piranha, comme Boban Markovic. Cette musique me fait plutôt penser au premier album solo de Manu Chao, Clandestino, bien que Darko soit bien meilleur chanteur et que je suspecte ses paroles d’avoir plus de profondeur. Mais le point commun, c’est cette impression que quelqu’un enregistre un voyage, le rythmant d’observations laconiques et en pimentant le fond sonore de sons enregistrés sur place – l’eau, les grillons, la circulation.


Des mélodies d’une qualité inhabituelle, des arrangements frappants, et autant d’humour que de désespoir. Darko accomplit tout cela et plus encore, et tandis que je réexplore cet album, je suis de plus en plus embarrassé qu’il m’ait fallu tant de temps pour découvrir ses vertus. » 

Kim Burton, Songlines (Top of the Worlds, sept./oct. 2004)


« Musique world ? Pas sûr. Musique géniale ? Définitivement.


De plus en plus fréquemment, des éléments s’accordent à l’univers de la musique world, qui n’y auraient pourtant pas leur place, même par le plus grand effort d’imagination, et celle-là en fait partie. C’est un peu plus difficile de savoir comment l’appeler, quoique que je m’arrêterais volontiers sur le terme de « musique européenne populaire intelligente ».


En tout cas, je suis ravi qu’on me donne la possibilité de vous dire de courir vous la procurer. Darko Rundek, bien qu’il poursuive actuellement une carrière solo, a été le chanteur du groupe Haustor, toujours à ce jour le meilleur groupe de rock à avoir émergé de Croatie, et l’équipage de musiciens qu’il a réunis autour de lui s’adapte parfaitement à ses inventions mélodiques aux teintes sombres et à la maturité de ses sentiments. S’il faut en chercher, ses racines spirituelles sont en France (c’est là que Rundek vit en ce moment), dans la chanson, mais il y a beaucoup d’arrangements de styles très divers et de tournures mélodiques inattendues, bien intégrées, donnant à l’ensemble une dimension particulière – avec même une petite guitare électrique grinçante, anarchique, pour garder l’auditeur en alerte. 


Les morceaux qui sortent du lot, selon moi, sont « Mlin Reggae », légèrement inquiétant (j’ai toujours adoré le piano dub live), et l’ouverture et sa basse accoustisque démente. (…) Mais l’intérêt ne faiblit jamais et le jeu de la violoniste suisse Isabel est excellent du début jusqu’à la fin. 


(…) Pour résumer, exception faite des annotations sur la pochette du disque, faites-vous plaisir. »
Unknown Public - John L. Walter

Darko Rundek & Cargo Orkestar live in London - Lyric Theatre, Hammersmith, London - Friday 12 May 2006

'I will move to Cuba,' croons Darko Rundek over a gentle Latin rhythm, with pizzicato violin and acoustic guitar. 'There are no big billboards all around, no-one is starving and there is no democracy.' Rundek is a craggy Croatian troubadour, now based in Paris. His band, the seven-piece Cargo Orkestar, can play anything from fractured funk to white reggae; from Balkan bluster to ambiguous ballads. The sound is spiced by Isabel’s soaring, proggy violin and fine brass. Drummer Dani Pervan is particularly good, holding a very disparate set of rhythmic approaches together with superb musicianship.

Rundek declaims songs, in Croatian and English, that can be emotional, detached or both. While he sings, images appear on the screen behind: magazine cuttings, war-torn former Yugoslavia, Communist holiday seaside resorts, 'found' snapshots and typewritten translations of Rundek’s lyrics (which is how I know what the song Kuba is about). The visuals are wrangled by film-maker Biljana Tuturov, whose 'trash' methods are light years from slick MTV trickery; she pans a lightweight camera across prepared sheaves of pictures and texts, producing a visual counterpoint that adds meaning without distraction, hinting at the poetry of Croatian-language songs such as Highlander, Ghosts and Mill Reggae: 'I like to face my bad days all by myself.'

The Cargo Orkestar’s sleazy, broken rhythms occasionally recall Rapture-era Blondie or Talking Heads. Wanadoo, his internet rant-chant, has the mad angularity of XTC and David Byrne. Rundek is a 1980s survivor himself, having led new wave band Haustor in old Yugoslavia, and many in the audience demand his old songs. Rundek’s subsequent work in the theatre, plus Parisian exile, have added depth and detail to the energy of his old modes, but he can still play the silver-haired, ravaged rock star, whipping off his shirt to reveal a skinny, pallid torso. He can sing, too, as slower numbers such as Senor reveal. The whole event is unpredictable, thought-provoking, highly musical, and a bit mad, just the thing to provoke a new Cargo cult.

Guardian [image: image4.png]


 - John L Walters

With a title like this, you might imagine some energetic bonkers Balkanism, good for winding up the controller of Radio 2, but little more. However former Croatian new wave star Rundek, now a voluntary exile in Paris, crafts sneaky, snakey songs in several languages, backed by a multi-talented group that holds it together magnificently on record as they did at their recent London shows.

There are elements of folk, rock, prog and tango, sharply focused by Rundek's vocals. The eclecticism is a plus: each track has distinction and character. Rundek, whose track record includes theatre direction and improv as well as Croatian rock'n'roll, is a sensitive writer, mature enough to let his band rip up the material and stitch it back together with blaring brass, soaring fiddle (Swiss electric violinist Isabel) and a cracking punk-funk backline. Rundek makes angular melodies sound as sweet as lullabies. And vice versa. In these bland times he's a necessary character to have around. 

 

MONDOMIX October 2004 -  Daniel Brown

Since the early Eighties Croatian artiste Darko Rundek has devoted himself to one of the Balkans most unusual music careers. He began as author-composer for Zagreb's cult Haustor group that disbanded in 1990. The band brought out four albums, which combined rock and a brass section, and that opened out to influences from Jamaica, Africa and Latin America. At the same time, the 48-year-old was bass player for Cul-de-Sac, a band that centred its music on improvisation.

Portrait

The war that destroyed  Yugoslavia also put Rundek's musical career on standby. "Those five years ...I just couldn't work, I didn't perform, I couldn't sing," he explained to music critic Ljupco Jolevski in 2001. "Something in you breaks, freezes inside. It took me a long time before I could do anything with my work. I'm afraid that things aren't over yet." 

Despite this state of shock  Rundek spent six months on a radio ship in international waters in 1993, broadcasting sound-scapes, mixing music, documentary sounds, dialogues from films and loops for listeners who were under a deluge of fire. "I was the story-teller of some blown-up cult, reflecting the feeling of the end of the world..., endlessly floating on the high sea only 200 kilometres away from the orgy of violence in Bosnia". 

The experience seems to be a defining moment  in Rundek's life and career. It allied his 1980s experiences in music with those acquired simultaneously in the Academy of Dramatic Art in Zagreb where he learnt film-making. He returned to his home in the Paris suburbs where he had settled in 1991 and devoted himself to a singular solo career. After six years mainly devoted to composing music for theatre Rundek brought out "Apocalypso", a kaleidoscope of the folk, soul, blues, rock and even classical music that had influenced him. His follow-up album in 2000, "In a wide world" returned to traditional Balkan folk music with an intimate style that he was never to lose.

Two years later, Rundek brought together musicians mainly from former Yugoslavia to form the Rundek Cargo Orkestar, a project that he had been preparing since his 1993 experience in the Adriatic Sea. "Cargo illustrates the idea of being a carrier of influences," he told journalist Martin Hager, "trans-sphering (sic.) different musical styles, transporting the contents of different cultures..... What would such a boat look like? It a big metal rusty thing, with the traces of algae and seagull shit from all five oceans."

This cosmopolitan "seagull shit" has been refined and superbly brought to life in Rundek's 2004 CD "La Comédie des sens". More than thirteen music tracks, this is a voyage of the senses, bathed in seafoam, the cawing of the gulls, the creeking and cracking of an old hull, and Rundek's seawolf voice caressing our ears with words that are simultaneously soothing and eerie. "In this kettle of blue soup with razor blades, creating instant poetry, the germ of Cargo Music was born," sighs Rundek. You can swing to Latin rhythms during "Kuba" or wake up in a cold sweat after listening to "Sanjam" ("Dreaming"....). The members of the Cargo collective were able to give full vent to their sweet folly thanks to Isabel (no surname) and her renovated watermill in Burgundy.

The Swiss violinist invited Rundek  and his band to join her for ten days of an "exploration/recording session" in her remote home filled with exotic instruments brought back from her voyages around the globe. The result was Rundek's most ambitious and yet accomplished album, released by the German label Piranha. 

Yet it is unlikely that Rundek will sit back on his laurels. "I always do audits on myself", he explained in 2001. "As years pass, I somehow free myself from numerous unwritten rules I thought (at the time) meant something for me. I'm not so strict with myself anymore." An unshackling that breathes of fresh sea iodine and unfurling waves…."pour notre plus grand bonheur".


«  La musique d’Europe de l’Est n’a jamais vraiment été ma tasse de thé ; de manière générale, la vue du mot « Balkans » suffit à rendre mes yeux vitreux … Mais enfin, on peut toujours avoir des surprises, particulièrement avec des disques comme cette étrange et envoûtante offrande de Darko Rundek, un acteur et musicien croate, dont le groupe a un temps été Haustor, et qui est dorénavant le leader du très éclectique Cargo Orkestar … Le morceau d’ouverture suffit en lui-même à éveiller l’attention de n’importe quel fan éclairé de musique world : c’est tout sauf du folklore de pacotille. En mélangeant un jazz-pop lunatique et ténébreux aux styles originaires de sa Yougoslavie natale – notamment des thèmes tsiganes et des mélodies arabisantes – Rundek tisse un son bohême, aux multiples couches et facettes, tout autant provoquant que captivant, une musique teintée d’ironie qui peut même rappeler à celui qui l’écoute des troubadours postmodernes tels que Tom Waits et Paolo Conte, dont la créativité les a propulsés dans une stratosphère différente de celle des légions de rockers et de rappeurs grossiers qui noient le paysage musical. Toujours est-il que même si la culture slave demeure pour moi étrangère et peu attractive, j’ai reconnu dans cet album l’étincelle du génie et de l’intemporel … et cela vaut définitivement le coup de s’y plonger ! »

Daily Times, 14/07/04

[...] “Ti i ja' sonne comme un vieil orchestre de 'transat' annonçant le traversée prochaine de l'Equateur [...] 'Sjaj' comme la  bande-son imaginaire d'un film en noir et blanc avec Tom Waits ...[...]”

Ilko Culic, National , Zagreb, Croatie,  17 septembre  2002.


« Non, nous ne sommes pas le 2 avril et non, ce n’est pas l’an 2005, c’est un autre temps, le temps dans le temps, sauvage et passionné. Comme dans l’ultime combat, Rundek dégaine en premier, comme pour affirmer clairement qui est le boss, sans malentendu …


Et l’orchestre n’est pas constitué de 8 personnes, leur nombre est incalculable, ils sont avec le public et contre lui, des hordes de barbares nous dépassent, mais regardez, il n’y a ni bateaux à vapeur, ni rivières, ni cigares, tout autour de nous s’étendent les espaces désertiques de la Russie, Slaves essentiellement. Le reggae, le jazz, les chanson française et méditerranéenne ne sont pas ici des additifs, ils sont intégrés, omni-présents dans la musique, appartenant à tout le monde et à personne. »

Marija Tesic, Popboks, avril 2005, Belgrade


« Maestro Rundek, dès le premier morceau, a pris possession de toute la salle, jusque dans ses recoins les plus sombres. C’est simple – il peut et sait s’y prendre(…). Le service de sécurité a réussi à maintenir le public à distance pendant la première partie du concert uniquement. Puis, sur les échos de Bi mog’o da mogu (I could if I could), les gamins ont franchi la ligne de sécurité (…). 


Puis est venu Apokalypso, au son tellement plein qu’on avait l’impression qu’ils étaient 77, et non 7, sur scène. »

GLAS, 4/04/05, Belgrade


« Cela faisait longtemps que quelqu’un n’avait pas réussi, dans notre plus grande salle de concert, de tenir le public en haleine tout au long de la soirée. De la fosse au balcon, tout l’espace vibrait et tanguait, possédé par une force invisible, portée par les chansons Sejn, Makedo, Apokalypso, Ena, Aj Karmela. (…) »

KURIR, 4/04/05, Belgrade 

Nuno Rogeiro, Sábado magazine, Portugal

"Darko Rundek is somewhere between Tom Waits and Leonard Cohen. Natural-born Croat, run away from the Balcans during the latest holocaust and created, together with the French band Cargo Orkestar, a theatral music, with echoes of jazz, ethnic, cabaret rumours stopped by the war, post-rock and electro-acoustic experiments."

Luis Maio, Fugas, Portugal

"Darko,with it's raw and seductive voice of saloon crooner, wears like a glove the character of a Corto Maltese singer, and between his partners are characters as suggestive as a violinist with war-scars of improvised music, a street-sounds collector and a multi-tone percussionist. Together, they produce a music with a Balcan bottom, cosmopolitan and decadent, which flies off in different directions (from jazz to reggae, through rancheras), sometimes spiced by a pile of concrete sounds (steps around the corner, playing children laughs, etc)."

